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1.
FINALITES DE L’UNITE D’ENSEIGNEMENT

1.1.
Finalités générales

Conformément à l’article 7 du décret de la Communauté française du 16 avril 1991 organisant l'Enseignement de promotion sociale, cette unité d’enseignement doit :

· concourir à l’épanouissement individuel en promouvant une meilleure insertion professionnelle, sociale, culturelle et scolaire ;

· répondre aux besoins et demandes en formation émanant des entreprises, des administrations, de l’enseignement et, d’une manière générale, des milieux socio-économiques et culturels.

1.2.
Finalités particulières

Cette unité d’enseignement vise à permettre à l’étudiant :

· d’acquérir les connaissances nécessaires à la mise en œuvre d’un examen spécifique à la basse vision, aux enfants dans le cadre du développement des fonctions visuelles liées au processus d’apprentissage, à la visuogénèse et à l’ergonomie ;

· de réaliser une étude technique approfondie dans un des domaines de l’optométrie spécifique.

2.
CAPACITES PREALABLES REQUISES
2.1. Capacités

En optométrie générale,

· définir le contenu et la structuration d’une anamnèse de base ;

· expliquer l’utilité fonctionnelle des appareils et des tests d’optométrie classique et fonctionnelle, établir les relations fonctionnelles entre leur utilisation et le type d’informations recherchées lors d’un examen optométrique, préciser (par rapport aux normes) les résultats attendus en ce qui concerne les mesures et les observations ;

· expliquer comment mettre en évidence et mesurer les anomalies du système visuel et y remédier (prévenir, compenser, influencer, corriger) en ce qui concerne la mise à foyer, la perception des couleurs et des contraste et expliquer les étiologies de ces dysfonctionnements ;

· expliquer pour chaque étape de l’examen visuel de base, le but, les moyens, les principes, les méthodes à disposition et les modes d’interprétation des résultats ;

face à des cas théoriques et disposant des résultats (anamnèse, dépistage, testing,…), en justifiant la méthode d’analyse,

· formuler un pré-diagnostic dans une perspective holistique de prévention en explicitant les étiologies, les moyens de dépistage et de mesure ou les méthodes d’anamnèse, de testing, de prescription et de compensation des différents types de vision ;

face à une situation issue de la vie professionnelle,

· mettre en œuvre les habiletés et les comportements opérationnels pour : 

· vérifier le réglage et le bon fonctionnement des appareils mis à sa disposition ;

· établir par un questionnement judicieux l’anamnèse de base du client ;

· procéder aux mesures et aux observations préliminaires à l’examen visuel ;

· mesurer et évaluer la fonction visuelle en effectuant l’examen visuel de base comprenant au minimum :

· la détermination de l'acuité visuelle et de l’emmétropisation,

· l’évaluation de la perception colorée, de la sensibilité aux contrastes ;

· élaborer une fiche « client » de base ;

2.2.
Titre pouvant en tenir lieu

Attestation de réussite de l’unité d’enseignement « Optométrie générale » code N° 914313U34D1.
3.
ACQUIS D’APPRENTISSAGE 

Pour atteindre le seuil de réussite, l’étudiant sera capable :

face à une situation issue de la vie professionnelle,

· de mener une étude technique sur un des aspects de l’optométrie spécifique (en accord avec le chargé de cours) et de démontrer la maîtrise des capacités suivantes :

· établir des relations entre les lois, les concepts et les méthodes de l’optométrie générale et de l’optométrie spécifique ;

· mettre en évidence, pour chaque cas étudié, les différences entre l’approche de l’optométrie générale et de l’optométrie spécifique ;

et d’en présenter une synthèse ;

· de démontrer sa maîtrise des concepts essentiels dans les différents thèmes développés en optométrie spécifique (questions de compréhension, exercices de réflexion, analyses de cas type,…) pour :

· la basse vision et la pseudo-aphakie : 

· aspects physiologiques et psychologiques, types d’éducabilité corporelle et de la vision restante, formes et démarches d’assistance,

· résolution d’un problème théorique appliqué à un cas particulier : identification du problème, solutions et justification ;

· la vision des enfants : modes d’évaluation de la vision en fonction de normes spécifiques, en terme de performances à l’apprentissage et à la lecture et analyse des dysfonctionnements et de leur impact sur la performance dans le développement sensoriel, moteur, intellectuel et émotif de l’enfant ;

· résolution d’un problème théorique appliqué à un cas particulier : identification du problème, solutions, justification ;

· l’ergonomie et l’hygiène visuelle :

· résolution d’un problème théorique appliqué à un cas particulier : identification du problème, analyse comparative, solutions et justification des choix [poste ergonomique, pattern de correction et de compensation, éducabilité en terme de performances, prise en compte d’activités particulières (hobby, métier, sport,…)],

· analyse des différents modes d’utilisation (chimique, physiologique et thérapeutique) de la lumière (y compris colorée) et de l’éclairage et leurs implications sur le fonctionnement humain, l’apprentissage, l’œil et la vision ;

· la visuogenèse : analyse des fondements théoriques à la base de la visuogenèse, y compris le paradigme de Skeffington et le choix des techniques à mettre en œuvre pour déterminer un premier bilan comportemental et un plan d’accompagnement optométrique ;

· la psychologie de la vision : synthèse argumentée sur une thématique choisie en accord avec le chargé de cours.

Pour la détermination du degré de maîtrise, il sera tenu compte :

· du degré de pertinence de la recherche et de l’argumentation, 
· du niveau de précision dans l’emploi du vocabulaire technique et scientifique ;

· de la profondeur du raisonnement logique ;

4.
PROGRAMME

L'étudiant sera capable de :

face à des situations issues de la vie professionnelle relatives à la basse vision,

· d'énumérer et de décrire les pathologies entraînant la malvoyance y compris les définitions, l’épidémiologie, l’étiologie de la cécité et de la malvoyance ;

· d'expliquer les différentes échelles d'acuité visuelle adaptées pour mesurer l'efficacité visuelle et le seuil de la sensibilité aux contrastes ainsi que leur utilisation ;

· d'énumérer et d’expliquer les méthodes d’examens (fusion sensorielle, motrice, spatiale, vision binoculaire, vision des couleurs, sensibilité aux contrastes,…) propres à la basse vision ;

· de concevoir un bilan spécifique et le type de correction adaptée ;

· d'énumérer et d'expliquer les aides visuelles à disposition ;

· de sélectionner l’équipement le mieux adapté ;

· de décrire les aspects techniques de l’équipement ;

· de donner au client les informations nécessaires pour garantir la bonne utilisation (aussi dans le temps) de l’équipement ;

· de déterminer un plan d'éducation visuelle pour une utilisation optimale de la vision résiduelle et excentrique ainsi que des sens compensatoires ;

· de mener une étude technique pour adapter un poste de travail à un malvoyant en respectant les règles d'ergonomie en vigueur ;

· d'informer le client :

· des conditions d’achat de l’équipement (budget, sécurité sociale, assurance),

· des différentes possibilités d’aides à l’intégration des personnes handicapées visuelles ;

· de rédiger, pour un cas clinique connu, un rapport technico-scientifique destiné à l'ophtalmologue et à d’autres professionnels, comprenant la communication des résultats, les propositions d'équipements, dans le respect de la déontologie ;

· d'adapter son approche de la personne malvoyante selon son degré de déficience visuelle et sa catégorie d'âge :

· répercussions de la malvoyance :

· les aspects psychologiques,

· les aspects généraux,

· l’acceptation et la non acceptation,

· le travail de deuil,… ;

· aspects cliniques :

· les caractéristiques cliniques des changements des différentes fonctions (vision, audition, coordination, cognition) ;

· aspects sociaux :

· l’enseignement spécialisé ou la classe d'intégration,

· les activités de la vie journalière,… ;

· d’élaborer un plan d’aide limité aux aspects de la profession et de proposer les pistes pour l’intégrer dans un projet multidisciplinaire ;

face à des situations issues de la vie professionnelle relatives à l’aphakie et pseudophakie

· de caractériser l'œil aphake (grandissement, astigmatisme, perte de l'accommodation, modifications perceptuelles des couleurs,…) ; 

· de définir et d'expliquer les moyens de correction et/ou de compensation de l'aphakie (lunettes et lentilles de contact) ;

· de décrire les phénomènes associés à ces corrections et/ou compensations (distorsions spatiales, grandissement, modifications de la convergence, sensibilité à la lumière,…) ;

· de caractériser les différents types d'implants pour la perception visuelle ;

· de décrire les anomalies d'un œil pseudophake et les problèmes de perception visuelle qui y sont liés ;

· de décrire les méthodes d'examens propres au pseudophake et, plus particulièrement, les caractéristiques de sa vision binoculaire ;

· d'expliquer les perturbations de la vision dues au déplacement ou à la luxation de l'implant ;

· de décrire l'équipement optique du pseudophake et d’expliquer les perturbations de la vision spatiale (aniséiconie, phénomènes cinéprismatiques, anamorphose, perturbations lumineuses) et proximale (détermination de l'addition, anisophorie) induites ;

· de sélectionner les informations nécessaires à donner au client pour garantir la bonne utilisation de l'équipement choisi dans le temps ;

face à des situations issues de la vie professionnelle relatives à la vision des enfants

· d'expliquer l'ontogenèse ;

· de décrire les différents types de perception (auditive, gustative, olfactive, tactile, visuelle) nécessaires au traitement de l'information et à sa mémorisation ;

· d'expliquer les différents patterns mis en jeu dans l'apprentissage de la lecture et de l'écriture ;

· d'établir une anamnèse spécifique à l'enfant, notamment au point de vue psychologique ;

· d'adapter un bilan optométrique, en fonction du stade de développement de l'enfant, dans le but : 

· de déterminer l'état de son développement général, moteur, visuel, d’établir les relations entre ces différents aspects et d'évaluer les troubles du développement visuel ;

· de déterminer :

· les dominances oculaires, manuelles et pédiques,

· les facteurs perturbant l'intégrité des milieux oculaires,

· les capacités et les aptitudes accommodatives et binoculaires,

· les performances visuo-motrices,

· les développements et comportements visuels,

· le développement visuo-moteur,

· les autres problèmes visuels éventuels (réfractifs, de rendement, amblyopie,…) ;

· d'établir une relation croisée entre la perception visuelle et

· la motricité grossière (schéma corporel) et fine (coordination visuo-manuelle),

· la latéralité et la directionnalité,

· la capacité à discerner une forme difficile à identifier,

· l'habileté à intégrer une information issue d'un autre sens,

· la vitesse d'exécution,

· la capacité à la mémoriser et à la restituer,

· la capacité à faire appel à un schéma mental logique,

· le niveau d'analyse,

· les habiletés d'orientation spatiale et temporelle,

· la capacité à mémoriser et restituer un stimulus auditif,

· le degré de développement de son langage ;

· d'évaluer les troubles de la lecture, de l'écriture ou autres (dyslexie, dysorthographie, dyslocutie,…) liés à la perception visuelle ;

· d'établir un plan individualisé du développement en comparant les résultats des examens aux normes générales du schéma de développement ;

· d'analyser les données optométriques en regard des besoins ;

· de déterminer un plan d'action optométrique en vue d'équilibrer, de compenser et/ou d'améliorer le développement de la vision, par des moyens optiques ou par de l'entraînement ;

face à des situations issues de la vie professionnelle relatives à l’ergonomie et l’hygiène visuelle,

· de situer l'ergonomie visuelle par rapport à l'ergonomie en général, de décrire l'environnement visuel, la physiologie du  travail et d'expliquer les conditions de travail visuel ;

· de décrire et d’expliquer, en se fondant sur des notions de base de photométrie acquises en optique instrumentale et en optique physique :

· les sources ponctuelles,

· les températures de couleur,

· les degrés de réflexion ;

· de décrire et d’expliquer :

· les sources lumineuses, et plus particulièrement, en ce qui concerne :

· la couleur de la lumière,

· l'indice de rendu des couleurs,

· les niveaux d’éclairement,

· la limitation des effets d’éblouissement,

· les luminances et le confort visuel : nécessité d’une luminance minimale - répartition des luminances - répartition des luminaires - rapport des luminances,

· les propriétés optiques du milieu,

· le calcul de l’éclairement moyen à l’intérieur des locaux,

· les niveaux d’éclairement recommandés ;

· les types d’éclairage et de lampes ;

· les qualités de la lumière sur le plan physiologique :

· cheminement de la lumière,

· la lumière et les couleurs,

· la lumière et les changements cellulaires ;

· le rôle de l’éclairage :

· dans notre environnement,

· sur le fonctionnement humain ;

· la lumière à spectre total entre autres en se basant sur le travail de John Ott ;

· les effets de la lumière à spectre complet sur les humains ;

· l'interrelation entre lumière, couleur et apprentissage ;

· d'analyser et de discuter le rôle et les effets des U.V. sur l'œil et la vision ;

· de décrire et d’expliquer l'aspect postural du travail en vision de près, et plus particulièrement :

· la posture idéale pour un travail en vision de près,

· les modifications de la posture idéale,

· les relations entre les mécanismes d’équilibre et les performances en vision de près,

· le rôle du siège et l'utilité du plan incliné,

· les influences de la posture sur la vision,

· la physiologie de la posture assise pour le travail de près,

· la relation entre la posture et les amétropies,

· les caractéristiques du poste de travail idéal ;

· d'appliquer une approche optométrique au travail sur écran de visualisation, et en particulier :

· de déterminer les besoins du travailleur sur écran ;

· d’analyser les conditions de travail : travail oculaire - lisibilité - travail nerveux ou charge mentale - travail postural ;

· de décrire les effets de ce travail à long terme ;

· de concevoir une anamnèse adaptée ;

· d’élaborer l’examen visuel spécifique ;

· d’interpréter et d’analyser les résultats, de faire la synthèse des données récoltées, de proposer une solution et de justifier ses choix ;

· de concevoir un équipement optique ergonomique ;

· de proposer un entraînement visuel adapté ;

· de donner des conseils en matière de limitation du travail sur écran et d’exercices de décontraction ;

· d'analyser les implications ergonomiques de la sensibilité aux contrastes en tenant compte de leur variation en fonction de l’âge, et plus particulièrement, en ce qui concerne :

· la réfraction,

· l’amblyopie fonctionnelle,

· la basse vision,

· les lentilles de contact,

· les pathologies oculaires : cataractes - atteintes de la rétine - atteintes du nerf optique ;

· de sélectionner les équipements spéciaux et de justifier son choix pour différentes catégories de personnes :

· enfants,

· travailleurs de précision,

· tireurs, plongeurs, cyclistes, coureurs automobiles, joueurs de billard, footballeurs, rugbymen, basketteurs,…,

· … ;

face à des situations issues de la vie professionnelles relatives à la visuogénèse,

· d'expliquer le concept visuogénique et plus particulièrement l'ontogenèse et la phylogenèse ;

· de définir les termes spécifiques à la visuogenèse (cognitif, pattern, mémoire sémantique, mémoire visuelle, intégration,…) ;

· d'expliquer les interrelations et les facteurs influençant (durant la petite enfance, en âge préscolaire et scolaire) le développement général, moteur, visuel, du langage et du comportement (activités) en insistant sur l’importance de la chronologie et en tenant compte des lois ;

· de décrire globalement les différentes théories se rapportant au développement de l'enfant (Piaget, Gesell, Harmon,…) et d'en expliquer les points importants pour le développement de la vision ;

· d'effecteur une analyse de divers comportements visuels donnés (central, périphérique, tight, loose,…) ainsi que de l'espace visuel mis en œuvre en faisant, entre autres, référence aux horoptères ;

· de définir la posturation spatiale, visuelle et générale, d'analyser des types de posturation et de préciser les causes et les conséquences d'une posturation non appropriée ;

· d'analyser l'influence des conditions d'hygiène et d'environnement matériel et/ou socio-affectif sur le comportement visuel de l'individu ;

· d'expliquer la triangulation spatiale et d'élaborer, pour des cas donnés, des triangulations spatiales ;

· de réaliser une étude croisée de la posturation, de la triangulation et des tests visuo-perceptivo-moteurs ;

· de mettre le développement visuel en relation avec le développement général de l'individu ;

· de vérifier l'acquisition et les pré-requis de l'acte grapho-lexique ;

· de réaliser une étude du schéma corporel, de la latéralité, de l'orientation spatio-temporelle, de la coordination visuo-manuelle et de la directionnalité, le tout orienté sur la vision ;

· de réaliser une étude des problèmes de rendement visuel ;

· de réaliser une étude des problèmes de rendement lexique (manifestation dyslexique, lecteur lent, "mauvais lecteur",…) ;

· de proposer pour des cas donnés des compensations appropriées et de déterminer l'entraînement visuel spécifique aux problèmes de rendement visuel et lexique ;

· de déterminer et de préciser  les effets fonctionnels et comportementaux de la compensation et/ou de l'entraînement ;

· d'expliquer et d'illustrer le paradigme de Skeffington ;

face à des situations issues de la vie professionnelle relatives à la psychologie de la vision,

· de différencier les approches de la perception visuelle en psychologie de la perception ;

· d’utiliser les lois gestaltistes pour le traitement des images ambiguës ;

· d’expliquer les modèles connexionnistes de la perception visuelle ;

· d’expliquer les théories directes et indirectes de la perception ;

· d’expliquer les différentes étapes du développement de la fonction visuelle et le stade du miroir ;

· de différencier les modalités de la pathologie visuelle d’origine psychologique et intégrer, en particulier, le modèle théorique de l’hystérie ;

· de différencier les problématiques visuelles d’origine psychosomatique des autres problèmes et nuancer leur approche thérapeutique ;

· d’intégrer les différents concepts tant physiologiques que psychologiques pour une approche heuristique des troubles de la vision.

5.
Constitution des groupes ou regroupement
Aucune recommandation particulière.

6.
CHARGE(S) DE COURS

Le chargé de cours sera un enseignant ou un expert.

L’expert devra justifier de compétences particulières issues d’une expérience professionnelle actualisée en relation avec la charge de cours qui lui est attribuée.

7.
HORAIRE MINIMUM DE L’UNITE D’ENSEIGNEMENT

	7.1. Dénomination des cours


	Classement

des cours
	Code U
	Nombre de périodes

	Basse vision – Ergonomie – Vision des enfants
	CT
	F
	64

	7.2. Part d’autonomie
	P
	16

	Total des périodes
	80
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